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MonNsiEUR!

ja bonne réception que avés bien voulu
faire à ma première Lettre fur les os foffiles d’Allemagne,

m’encourage À -ofer Vous en addreffer une feconde fur le

même fujet Mes recherches que vous avés honoré de
vos applaudiffemens ont eû un fuccës au delà de mes
efperances; et j'en fais la conclufion, que ma patrie dé-
couvriroit aifément autant de prodiges dans ce genre,
que la votre, fi jamais le Souverain en eut pris autant
de foin, que chés vous. Mais ce n’eft qu’en Ruffie où
les veilles pour le bien des peuples n’ont jamais écarté
l’encoyragement et la protection, qu’on doit aux progrés
des arts et des fciences.

Le lendemain de la Journée, ou jeus f'honneur
de vous faire mes ‘adieux à Carlsruhe, fut bien rémar-
quable pour moi,. par la découverte d’une feconde tête

A foffile
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foffile de Rhinocéros, que je vis à Manheim. Les pê-
cheurs de Lampertsheim dans le païs de Worms l’avoient
fourni au Cabinet de l’Ele(teur, et la forme extraordinaire
de cette tête foflile l’avoit fait releguer dans un coin, fans
qu’on eut ofé lui donner une étiquette. Ma lettre im-
primée, communiquée à Mr. Collini, aida à la tirer de
Poubli, et ce naturalifte éclairé fe propofe actuellement,
d’en donner une defcription detaillée au Public. Elle eft
parfaitement reffemblante à celle de ma colletion mais
plus petite, et beaucoup mieux confervée dans la partie
inférieure.

L’année paffée j’appris que S. À. S. Mfgr. le Prince
de Schwarzbourg- Rudolftatt avoit fait une découverte pa-

reille dans fon païs. Connoiffant le zéle de ce Seigneur
pour l’hiftoire naturelle, je n’hefitai aucunement de lui
demander le précis de cette nouvelle intéreffante pour
Phiftoire phyfique de notre Globe. Ce Prince qui joint
une affabilité très rare au gout le plus éclairé pour les
fciences, daigna m’envoier tous ces depots précieux, ac-
compagnés d’une lettre auffi gracieufe qu’inftrudive. C’e-
toient des débris de la voute nafale, de l’os zygomatique,
et d’une apophyfe occipitale’ d’un Rhinocéros foffile, avec
huit dents fuperbement confervées, qui font toutes de la

ma-
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machoire {fupérieure. Vous en trouverés Monfieur, les
figures fur la Planche I. No. r. 2. Ça).

Le Caratére diffintif de ces dents de la machoire
fupérieure confifte, comme vous favés Monfieur (6), dans
les entailles profondes de forme circulaire, ou oblongue,
toutes garnies d’un email brillant qui defcend jusqu’au com-

mencement des racines. Le même email blanc fait la
berdure de toute la furface qui eft d’un brun foncé, et
fepare la partie offeufe et vitreufe de la dent. La furface
fe trouvoit dans toutes ces dents à peu près horizontale,
excepté dans celle qui cft reprefentée fur la PL I. N. 3. 4
dont la figure conique me faifoit préfamer au commence-

ment,

(s) On s’eft borné à donner feulement la figure d'une dent, vü que les
autres plus ou moins grandes lui reffemblent, excepté les petites nu-

ances qu'on découvre dans la fituation et la grandeur relative des entaîlles,

(4) Molares fuperioris maxillæ non folum magnitudine funt infignes, fd
etlam {truéturam habent, qualem adfiuc in quadrupede nuilo defcri-
ptam elfe fio. Omnes fcilicet coronam habent planam infculpram
cavernis profundis, fenfim coarttatis, margine cinttis prominulo,
transverfim fubriliffime ftriato, fubftantia vitrea fa&o; qualis et to-

tam coronæ arcam mafticatoriam fimbriæ inftar cingit.  Pallas in Di,
de reliqu. animal. exotic. per Aflam borcalem repertis V, Comment,

Petropolit. Tom, XVII,

A



(+4.
ment, qu’elle décideroit peut être la queftion Â longtems
agitée, fi le Rhinocéros avoit des. dents incifives ou non;
au moins cet exemplaire me paroiffoit prouver quelque
chofe pour les animaux de l’ancien monde. Vous favés
Monfieur, que l’exiffence des. dents. incifives eft affurée par

Mr. le C, de Buffon et par Mr. Meckel qui Çin Epift. ad
Haller.) dit de les avoir vu dans le Rhinocéros de Ver-
failles: tandis qu’elle eft niée par le celébre Mr, Camper,
le feul de tous ces juges compétens, qui ait diffequé un
animal de cette efpêce. Jouiffant deja d’un commerce de
lettres avec ce grand homme que je regarde comme le
premier des avantages, que je retire de ces études, je
m'’addreffai à lui, pour lui demander fes inftrutions fur ce
fujet. TI eut [a complaifance, de me découper avec les
cifelets une dent de fon fquelette, et de m’en envoier la
figure fous trois différentes faces, Ceft une dent molaire
férotine de la machoire fupérieure du côté gauche, répre-

fentée fur la PI. II. N. r. 2. 3. Sa figure a beaucoup de
rapport avec celle, dont nous parlons, Elle eft auffi creufe
en dedans, £t les bords font pliés, comme ceux de la dent

foffile.

On trouva ces os et ces dents foffiles l’an 1782. à
Cumbach, en creufant les fondemens d’une Cave. Le vil-

lage



(5)
lage de Cambach  eft fitué à un quart de lieue vers le Sud
de la ville de Rudoiftadt en. delà de la riviére: de la Saale.

De la s'étend. un: vallon contre le Sud, dont les montagnes
qui l’environnent, font compofées de grés. Le vallon
parcontre: eff couvert’ d’un lit d’argille. Au. pied d’une de
ces élévations: on trouva à 4 ou 5 pieds de profondeur de
la fuperficie de la terre: ces. offemens entre le lit de grés
et celui d’argille. Les ouvriers en aiant deja difperfé une
grande partie avec les. décombres, avant qu’un curieux y
fit attention, et er avertit le Gouvermrement, il faut fe
confoler avec ce qui en eft refté Comme tout ce qui a
été confervë& fait: partie de la tête, on creufa après. les aus
tres reftes du fquelette mais. fans aucun: fuccés.…

Peu de tems après j’eus le bonheur d’acquérir trois.
dents foffiles de Rhinocéros, que je trouvois. dans le Cabi-
net de Mr. Becker, Organifte de la Cour de Maience.
Cet honête homme voulut bien me les céder et c’eft
d’après lui, que je puis affurer, qu’elles ont été deterrées

à Weilfenau près de Maience, endroit qui a deja fourni
beaucoup d’os d’Eléphans. Vous voiés-Monfieur la. figure
d’une d’elles fur la Pi. II. No. 4 5, et vous remarquerés
qu’elle manque de ces entailles profondes (c), charattére,

A 3 qui(c) Fnferieris maxillæ molares longe diverfam formam exhibene Mufto
fcilicet anguftiores habent, planioresque Coronas, nieque cavernis ex-

Seuk.
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qui cft déja prouvé par Mr. Pallas, comme celui qui eft
particulier aux dents de la machoire inférieure de ces ani-
maux,  L’émail qui en fait la bordure eft auffi très blanc,
et le refte eft d’un fond brunatre. Les racines y manquent
totalement.

Nous voilà deja au quatrième exemplaire foffile de
cette efpéce; ‘ajoûtons y l’omoplate et l’humerus confervés
dans le Cabinet Electoral de Manheim, trouvés dans le
voifinage de Worms, et une dent de la machoire fupé-
rieure deterrée à Strasbourg nous avons le nombre
de fix Rhinocéros foffiles d'Allemagne, dont il n’a jamais été

traité dans aucun livre d’hiftfoire naturelle Vous voiés
la figure de cette ‘dent fur la Planche IV. à côté du profil
de la machoire de l’Elephant, parfaitement reffemblante à
celle qui fut donnée dans le II me Vol. des voiages de Mr.

Pallas. EHe eft du beau Cabinet de Mr. de Profeffeur
Hermann à Strasbourg, que vous connoiffés Monfieur,
comme un de naturaliftes les plus favans de l’Allemagne,
Il eut la complaifance de me la communiquer avec la notte,

que ce précieux monument de l'antiquité s’étoit trouvé à
Strasbourg en applaniffant 1e fol de la place de parade, il

y a environ vingt ans, Je
Senlptas, fed foliqas foloque limbo vitre ambeynte corenatas, Dallas in loc.
cit Comment, Petropolit. Tom, XVII,
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Je corrige avec grande fatisfaction l’affertion hazar-

7 dée dans ma prémiere Lettre, fur le nombre des Rhinocéros

foffiles en Allemagne, et j'ajoute aux indices des 5. ani-
maux de Mr, Holmann et de celui de Quedlinbourg, ces
exemplaires nouvellement conftatés, pour augmenter le
nombre jusqu’a 12., en attandant, que d’autres récherches

nous relevent de nouvelles erreurs, et nous prouvent dé-
rechef la verité du Simbole de Linné: que ce que nous favons,
ef} la moindre partie de ce que nous ignarons,

J’aurois de quoi remplir wn Volume, fi j'entrois
dans le détail qu’il faudroit pour les defcriptions des offe-
mens d’Eléphans, que jai trouvé depuis ma première
lettre, foit dans le païs de Heffe-Darmitadt foit dans
les états voifins. D'ailleurs ift eft inutile de parler de ces
découvertes, quand on ne peut pas ajouter les preuves et
les circonftances neceffaires, Dans une Lettre inferée dans
le Mercure d’Allemagne Mois de Janv. je viens de prou-
ver, que ma collection feule contient des débris de Elé-
phans de très différentes dimenfions, fans compter les
morceaux dont les figures trop trongnées n’admettent pas
un calcul exa& Depuis ces trois mois mon Cabinet a tel-
lement accrû, que je fuis à même d’augmenter avec toute
fureté ce nombre jusqu’a huit, par des exemplaires, qui

font
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font auffi beaux et uniques, «que très différents dans leur

genre.
Le nombre des endroits conmus par des découvertes

pareilles ne montoit pas au delà de 3c. en Allemagne jus-
qu’à préfent, en ramafant même tous les faits difperfés
dans des feuilles volantes ‘et prefque ignorées, Cependant
mon zéle à completter leur corps colletif, a êté fi heureufe-
ment foutenu par mes amis, «du nombre des quels je com-
Ppte quelques favans du premier ordre, que je fuis à même
de conftater au de là de 50. endroits nouveaux, et plus de
100. exemplaires inconnus. Je ne compte pas dans ce
nombre les reftes précieux que renferment les Cabinets de

Vienne, de Dresde, d’Erlang, de Stoutgard, de Carlsruhe,
et d’autres, qni me font inconnus, æ@t dont on n’a jamais

eu la moindre defcripfion. Ajoutés y la quantité de ces
monumens enlevés dans l’étranger, cachés encor chés les
particuliers, ‘ou detruits par la fuperftition des païfans,
vous trouverés Monfieur, au fol d’Allemagne une fertilité
dans ce genre, approchante À -celle de la Sibérie.

Le terrein ‘qui fert d’añle à ces offemens, eft ordi-
nairement ‘dans des plaines, {fur un lit de fable ou de
limon, mais il s’en trouve auffi dans les montagnes comme
dans celles du Harz, dont j'ai vû, furtout de Ja grotte

de
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de Banmann, des debris d’Eléphans peu equivoques, des
‘dents de Rhinocéros, et des metacarpes ou metatarfes en-
tiers d’un Ruminant d’une grandeur prodigieufe.
ACIER

ES On ‘les’ voit auffi quelquefois accompagnés de corps
marins comme de Gloffopetres &c. dans des endroits qui
ne démontrent aucune autre trace de terre calcaire, cou-
chés. dans un fable de brüyéres,

Il y a longtems Monfieur, que je languiffois après
la poffeffion d’une pièce moins commune, comme eft celle

rde la tête, et attuellemedt j& jouis' de/deux morceaux, trés
différens, dans ce‘penre.. Ce font deux machoires infé-
rieures, dont celle, qui a appartenû à l’animal le plus
agé eft tronquée, quoiqu'’elle forme encor une moitié par-

faite, garnie d’une dent molaire, et l’autre une machoire
inférieure prefque complette, d’un jeune Eléphant, garnie
de deux dents, et à laquelle il ne manque rien, que les
bords fupérieurs des apophyfes coronoïdes, et les apophy-
fes condyloïdes. Elles font toutes les deux du voifinage
de la Ville de Worms. Je: dois la découverte de cette
dernière pièce unique (d) à un Seigneur, que je refpedte

Com-
(d) Ve la Planche III.

LS [a tUF 34 05 tot 1 BE à UN CNE T4 74
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cômme- un'des premiers Philofophes. du fiécle, .et qui vent

bien s’intereffer à mes recherches. dans cette branche de
lhiftoire naturelle. Après. avoir préfidé.au gonvernement

d’un état refpectable il a fait l’abdication volontaire de fa
place publique, pour pouvoir: cultiver les. fciences: au {ei
de la paix et de l’amitié,

Cette machoire prefque entière a depuis: for extrémi-
té antérieure jufqu’au contour extérieur de fes branches
15 6/1 de Paris de longueur. (Voi. PI. IV. lin, a. b.)

La largeur à l’endroit du contour des branches
(c. d.) eft de 5’, et la largeur au deffous de la grande
échancrure eft de- 74 quelques lignes. La hauteur actuelle
des branches mefure 11‘” 6/4, La diftance des branches
entre: elles. mêmes, à leur ‘extrémité en haut eft d’un pied
6". La diftance mefurée de dehors en dehors entre les
contours des branches à l’endroit (c. d.) eft de 10"! quel-
ques lignes.

Comparés Manfieur ces. dimenfions avec celles du
fquelette dela Ménagerie de Verfailles (e), vous trouverés

qu’el-
(e) Voi. Hiftoire mraturelle de Mr. Ie C, de Buffom Tom, XI, edit, in

ato. pag. 135. dans la défcription de l'Eléphant,
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‘qu’elles font à quelque ‘bagatelle près exactement :les mê-
anes. La longueur de-ces deux, machoires rétañt parfaite-
ment égale, on pent calculer par là la hauteur relative
de celle qui eft:foffile Comme celle de la machoire de
Werfailtes eft éftimée'à 1‘ 1/,, en peut hardiment fuppo-
fer, :que la hauteur des branches de la notre n’eft mutilée
que d’un pouce et demi. La diftance des branches entre
elles mêmes ‘aura été auifi égale, quand on en diminue,
ce qui et rempli par la largeur des apophy£es condyloïdes.

Mais avant que d’aller ptus loin dans nos comparai-
fons, arrêtons nous un moment, pour nous inftruire chés
Mrs. de Buffon et.d’Aubenton fur le ombre, Ja pofision et
la grendewr des dents molaires de l’Eléphant. y Ils lui

donnent 2 dents molaires et. le germe d’une troifième à la

Machoire /aperiesre, (Voi, ta belle figure dans la PI, VI,
Pag. 142. Vol. XI. de l’hift. nat, in ato) et quatre dents
Iholaires dans la machoire inférieure, En fuppofant avec

y; EUX; que ces germes deviennent des troifièmes -dents
Machelières, l’Eléphant a douze dents, avec les deux

n défenfes qui font à la place des incifives des autres
p animaux. La première dent mâchelière de chacu-
n Ve des machoires de 1’Eléphant eff moins grande
n- que là feconde; dans le fquelctte de Verfailles la bafe

B a 3) des
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ières dents du deffus a quatre ‘pouces huit
longueur, prife de devant'en arrière, et deux
ux lignes dg largeur; la bafe des premières
deffous a la même largeur, mais-elle eft d’un
s longue. La première:dent du -deffous a-trois,
de'dent neuf poutes'de longueur; il y a der-
conde dent de chaque côté de la mâchoire du

grande cavité, qui s'étend presque jusqu’en haut
e de cette machoiréez DAr! d’Aulbenton dit, qu’il

uvé de germe comme dans la machoire du deffus.

un coup d’œil Monfieur, fur la figure de
re foflile de la PI, IlI, et vous.lui trouverés
ualités oppofées à: celle de Mt de Buffon.
t’a que ‘deux dents mächelières,. au lieu des
uées dans le fquelette de Verfailles 2) Ces
cune fur la bafe qui broie les alimens, douze
eu de quatre ou fix Les lames dont font
plaques, font plus rapprochées, et ne for-
lozanges auffi marquées que celles qu’on ap-

s dents des Eléphans d'aujourdhui; Cef «x
ne, que j'ai obfervé à toutes des dents foffiles.

ont cinq pouces:de longueut à l’endroit où
machoires, La bafe concave qui fèrt à la

mafti-
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-maftication, en a quatre: fa plus grande largeur eft de 2
pouces, et diminue jusqu’à cinq lignes à fon bord poîté-
rieur. Remarqués bien Monfieur, que la partie la plus
large eft'antérieure, et que la poftérieure finit feulement
après, le commencement des branches; (ce qu’on voit plus

diftintement dans le profil PI. IV.) preuve évidente, qu’il
n’y a point d’emplacement pour une feconde dent. 4) Cette
machoire eft garnie de deux fentes à peu près triangulai-
res, fituées un peu en arrière du bord antérieur des bran-
ches, par lesquelles on découvre une dent férotine avec
fes éminences mammillaires, mais qui eft cachée encore.
Elle monte dans la cavité des branches jusque près de l’on-
verture du-grand canal de la machoire inférieure; elle a
4 pouces de longueur 1 9° de largeur, et autant de hau-
teur. Sa bafe eft compofée de petites éminences mammil-
laires, qui fortent à la hauteur de quelques lignes, et qui
fervent de rudimens aux lames futures Sa pofition dans
le profil de la Pi. IV, où rien n’eft deffiné d'imagination,
que le bout des racines, fait clairement appercevoir, que
fa première dent devoit.être tombée avant que celle ci eut
pû pouffer.

Je pofféde une feconde machoire foffile, qui eft d’un
animal adulte, qui*n’a qu’une dent de chaque côté, par-

B 3 faite-
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Æaitemenr reffemblante à celle ci. La eule- différence
qu’il y a entre les deux machoires eft, que celle du vieux
animal n’a point de dent férotine.

Voilà Monfieur, des faits conftatés, -qui prou-
vent, qu’il y a des Eléphans de plufieures efpéces,. foit
Que cette différence provienne des divers continens qu’ils
habitent, ou de la trop grande diftance des fiécles, qu’il
y à entre les animaux de l’ancien monde et de ceux de

nos jours. MRJ'ajoute à ces exemplairès, que contient ma propte
collection l’eftampe exacte d’une tête d’Eléphant foffile, qui

fut detergée près de Manheim, il y a 5c. ans, qui paffa
de là dans le Cabinet de Mr. le Doteur Kiffrer à Franc-
fort, et dont il eft parlé dans les voiages de KeyiTier <f).
Depuis elle a été vendue à Hambourg, et je fais d’une
main très fure, qu’elle a paé à St. Petérsbourg. C’étoit
la partie fupérieure de la tête parfaitement confervée, de
la longueur de” 4 pieds, 10 pouces 6‘ de Paris; elle pe-
f{oit 201 livres.

Cette effampe (g) que je pofféde, eft mal travaillée
quant au burin, mais très exalte dans les proportions,

La£f) Tom. IT, Lettre LXXXVIT, p. 1309.
(eg) L'infcription de cette cftampe cft: Accurata monumenti foffilis deli-

neatio, nempe fuperioris capitis Elephantini.  Tota longitudo 4 ped,

Franc,
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La méchosre (ipérieure n’y montre que deux denté-imachelières em

tont, précilement, comme mes machoires inférieures,
Les plaques y font également conformées; la bafe de cha-
que dent a 9 pouces de longueur et 3 pouces 6 lignes de
largeur. Leur fituation qui avance dans le Pharynx, jus-
qu’à faire une ligne verticale avec le milien des orbites,
prouve affés clairement, qu’il n’y avoit point de place pour
une feconde dent.

Je pofféde encor quatre dents foffiles ifofées, et
toutes de la machoire inférieure; ce qu’on peut déterminer
par la bafe legérement concave (eg) qui fest à la mattica-
tion; celles d’en haut.aiant par contre une bafe convexe;

Quoique très différentes dans leur volume elles fe reffems
blent toutes par rapport à la conformation des plaques et
des’ racines, étant d’un bout très larges, et fe retréciffant

de
Frane, decem''etr rf2 poilicem habers  Totum corpus pendet zx. pon-
do: Inventum eff ad 7. ped. profund. in flamine Nicro juxta Mans

ç

heimiumm Après fuivent les dimenfions. du tou. occipital, par où
paffe Ja moelle épinière, -des apophyfes fphénoïdes, des dents mâchelics

res fupéricures, des orbites, du tron gni fert pour le palage du nerf,

de la machoire infêrieure, des alveoles des dents longues &e.

(2) Je dois carte ebfervation aux inftruétions du célébre Me, Camper
dont il m'honore quelque fois,

de ee SE RE

sg
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de l’autre bout fi confidérablement, que la bafe qui a quel-

3
quefois 3// par devant, n’a que cinq lignes par der-
rière, Ces dimenfions font prifes fur une dent foffile, qui
à 14 pouces 6 lignes de longueur, d’un bout des racines à
l’autre, et qui pefe 15 livres.

La figure de la PI. III. fait clairement voir, que
l’emplacement de la dent dans la machoire ne peut fe con-
cevoir antérieurement que par la partie de la bäfe la plus

large, qui répond à -la première racine ifolée la plus forte,
et que la dent fe retrécit à mefure qu’elle s’étend dans la
machoire du côté des branches de façon qu’un quart des
racines en remplit la cavité, comme on peut s’en convain-

cre par le profil de la PL IV.

Tout lc monde fçait, que dans les Eléphans d’aux
jourd’hui (k) qui ont 4 dents machelières dans chaque ma-
choire, /a plus longue eft celle, qui eft ancerienrement fituée,

et qu’elle joint la poftérieure par fa partie la plus largt
Si l’on vouloit donc fuppofer la jonction dune féconde dent,

es

elle ne peut avoir lieu, ‘que du côté de devant, où il y a

23 avffi

L'hift. nat, de Mr, le Comte de Buffon, Tom. XI, Pi, VI. pag. 142

edit, in 4to.
X



(17 9}aufi peu de place que par derrière pour celle qui devoit
être encor plus longue que la poftérieure, fuivant l'analogie
des chofes. D'ailleurs je peux prouver par la machoire
foffile d’un adulte, que toutes exceptions s’évanouiffent,
qu’on pourroit former contre cet exemplaire tiré d’un jeune
animal.

Il ef facile de prévoir qu’une affertion auffi hardie;
qui établit une fi grande diverfité dans des animaux de la
même efpêce, pourra déplaire à des philofophes accoutu-
més à douter fagement de toutes nouveautés femblables. Ce-
pendant me fondant fur des obfervations reiterées, et fai-

tes avec toute aifance fur deux fujets de différens ages
dimenfions, j'attends tranquillement qu’elle foit contredite
ou confirmée par celles de vos favans du Nord, qui dans

la foule des richeffes dans ce genre, ne manqueront pas
de preuves authentiques.

Le celébre Mr. Camper nous a deja informé fur la
grande différence dans la conformation de la tête du Rhi-
nocéros du Cap d’aujourdhui et des têtes foffiles Ces ob-
fervations judicieufes font conftatées de nouveau par la
grande reffaemblance des têtes foffiles de la Sibérie et de
celles que jai obfervé en Allemagne, comparées au fque-

lette, que nous devons à ce grand homme. Pour-
quoi fe refuferoit on d’admettre une diverfité fembla-

C ble
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ble dans les Etéphans de l’ancien monde, et de ceux d’au-
jourdhui, quand elle feroit prouvée par des faits auffi irre-
cuiables, que ceux que je viens d’expofer

S’il me faut des autorités Monfieur, pour appuyer
mon fyftéême, je n’ai pas befoin d’aller les chercher dans
la vile claife des nomenclateurs, qui ont été de tous les
tems fi funeftes aux fciences, et furtout à ma patrie, qui
en paroit être la pepinière, Je les trouve toutes prêtes
dans les bonnes obfervations d’un homme fage, qui en
qualité de temoin oculaire et d’écrivain exaét, merite bien,
qu’on l’écoute avec attention. C’eft le favant Tenzelius,
à qui nous devons la bonne defcription de la découverte la

plus importante, qu’il y eut jamais en os foffiles, je weux
dire la relation de 1l’Eléphant foffile, qui fut déterré à
‘Tonna daris le païs de Saxe Gotha, l’an 1696. C’étoit le
fquelette entier, à qui il ñe manquoit presque rien; il y
avoit la tête entière avec fes defenfes, l’épine du dos, lès
vertebres cervicales, les quatre jambes, avec presque tous
les os du pied, C’étoit un fpeétacle digne d’être vû et ex-
aminé par des yeux auffi éclairés que ceux d’un Camper
ou d’un Hunter.

Comme la lettre de Tenzelius eft une feuille volante,
difficile à trouver de nos jours, et que le corps des Tran-
fattions où le celébre Hans Sloane a eu foin de la

faire
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faire inférer'n’eft pas à la portée de tout le monde, je
cite l’endroit, qui regarde le nombre des dents, dont il
eft queftion (A).

Mox vertebras cofli cum vertice acuminato de-
Nique caput prægrande cum quatuor dentibus molaribus,
quorum finguli duodecim libras pendebant, et duobus

Maximis dentibus five cornubus, duarum et dimidiæ
fpithamæ craffitie otoque pedum longitudine ex capite
Prodeuntibus,

Il f& plaint que quoique Ia tête s’étoit trouvoit en-
tière il avoit été impoffible de la tirer de la terre fans l’en-
dommager, à caufe de fa grande fragilité, Cependant,
dit il, il faut en excepter les dents molaires: maxime au-
tem doluimus et caput et dentes exceptis maxillaribus Qquos
integros fere accepimus &c.

Progredior ad dentes molares, quorum gwaraor
flupendæ magnitudinis ponderisque in capite Tonnenfi

(7) Le titre de la Jettre eff: W. E. Tenzelii, hiltoriographi Ducalis Sa-
xonici epiftola de feclcto elephantino Tonnæ nuper effoffo, ad virus

celeber. “Antonium Magliabechium, Jenæ vo. Elle f€ trouve dans le

XIX, Tom, des Transations p. 757
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reperti fuerunt iisque ‘exattiffime convenit'Raii defifitio
his verbis concepta Os bellue quatuor in traque maxilla

dentiam emolariam mais inffratta,

2

Nec eft quod deterreri nos patiamur oflonarée Hiber.
sicorsm (fecundum Moulini obfervationem) ##mero, quan-

quam eundem in atio elephanto Peirefcium, brachio fuo
in os belluæ ingefto, deprehendiife ‘Gaffendus narrat
Pro quaternario enim ftant non tantum ex antiquis Arifto-
teles et Plinius, fed ex recenfioribus Walter Schulze,
qui diu in India verfatus fuit, ipfeque ut videtur Rajus,
qui alioque xexix utraque [ed in fingnlis maxillis quatuor dèn-

tes dicere debuiffet Caufam differentiæ quærere ‘icet
vel in naturæ Varietate, quæ ut in aliis animalibus ho
mineque ipfo, ita etiam in elephantis numerum den-
tium non femper eundem producat; vel in ætatis diffe-
rentia, ita ut dentibus pofterioribus in juventute excifis
anteriores, copiofo adfluente nutrimento fpatium expleant.

Un moment après il dit 2mme quatuor Tennen(es
idem fere maxille explent [patium quod otlo ifli apxd Monli-
zum;  metitur enim ille longitudinem anterioris dentis in
maxilla inferiori fex digitis cum dimidio, pofterioris tribus;
totius vero maxillæ 21 à digitis, ac fuperioris maxillæ otode-

cim
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cim Collata diftantia maxillarium foffilium eum diffan-

.tia, quam ftatuit Moulinus denuo deprehendimus, magnicadé-
mens clephantis Hibernici Tonnenfem bis aquafle: idem confirmat

diftantia cranii ab une extremo ad alterum, in hibernico 20
digitorum, in Tonnenfi trium et dimidii pedis.

Quoique la plupart des favans d’Allemagne (k) de ce
tems déclaroient presque unanimément cet eléphant foffile
pour un lufus naturæ, ou pour une conformation fortuite
d’argille et de terre marneufe, le courageux Tenzelius entre-
prit de foutenir un fentiment oppofé, appuié fur la comparai-
fon qu’il faifoit de ces os foffiles avec le fquelette de l’eléphant
de Doublin, décrit par Allen Moulins. L’ufage du compas

dirigé
4

{K) La faculté de Medécine à Gotha excitée par fon fouverain, prononça fon

fentiment, pour prouver que cet cléphant étoit un lufus naturæ. Les
preuves de cette affertion font affés plailantes, et -confiftent dans des cica-

tions des endroits» où nailent des ofteocolla, et où les caux font de na-

turc À dépofer des matières topheufes: brodécs d'autres citations d'auteurs,

qui érabliflent que tous les os foffiles connus fous le nom de Univornu
foffile, foient d'origine minerale. Cependant Schnetterus, Behrens et d'au.

tres trouverent fort prudent de fe fauver fous les ailes de Ja faculté, qui

<omme une feconde Sorbonne auroit pû lancer fes foudres contte les te-

Mméraires, qui ofoient croire à l’animalité de ces os, tandis que tout Ie

monde croioit à l'influence du diable, et qu’on brulgit des forcières.

C 3
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dirigé par un efprit obfervateur a été de tous les tems le fiéau
des déclamateurs.  Auffi toutes les compagnies des vrais fa-

vans et des philofophes fe rangèrent elles du côté de Tenze-
lius, et le celébre Hans Sloane fut un de fes prôneurs les
plus zélés.

La defcription paroit être faite avec beaucoup
d’exattitude, et le détail eft expofé avec toute la clarté poffi-

ble. Cependant on refte incertain, s’il ne s’eft pas perdû
quelques unes dè ces dents, eft fi ce n’eft pas par hazard,
qu’on n’en avoit vû que quatre. Mais ces doutes s’évanoui£-
fent, quand on confulte un autre ouvrage de Tenzelius,
Cmmonatl. Unterred. 1696. P. 331) où il dit expreffément, que

les deux machoires s’étoient trouvées, et qu’on n’avoit vü
que quatre dents de chaque côté, c’eft à dire, deux dans chaque

mâchoire. Ariftote et Pline font d’accord fur le même
nombre, et Walter Schulze dans fes voiages aux Ind. Orient.
Libr. II. cap. 205 dit, de n’en avoir vÂ que quatre,

Tout
Ariftote, l'obfervateur le plus judicieux des anciens, dit que l'Eléphane à

quatre dents des deux côtés, avec lesquelles il broie les alimens. Ariftotel.

Kbr. II. cap. V. hiftor. animal: O d'exsQae ddavras jasv éqçu TéTTMEES

10 inareau dis nareeyaÇeres viv res|riv. II paroit presque que Pline

n’a fait que dc copier en difane: Elephanto ittus ad mändendum quatuor.

libr, XI, cap. XVII, edie. Harduin,



23
Tout bien combiné il me paroit, que chaque dent fof-

file eft plus grande, comparée à une autre dent femblable d’un
fujet d’aujourdhui; mais que lP’éfpace qu’elle occupe dans la

machoire, et la bafe qu’elle préfente à la mattication eft moins
grande, que celle qui eft produite par deux dents mâcheliè-
res des Eléphans vivans.

Il y a apparence que le grand Linné n’a pas voulu dé-
cider dans ce procés {ur le nombre des dents molaires, par-
cequ’il s’eft tû fur un caratére auffi effentiel, pendant
qu’il en allegue d’autres (m), Qui ont des garans très peu
valables,

Peutêtre Monfieur, ponrrons nous parvenir à expli-
quer le noeud de toutes ces ‘obfervations À contradiGtoires
fans avoir befoin d’établir deux éfpèces différentes dans ce
grand laps des fiecles, en fuppofant plufieures époques où le

nombre des dents varie. La première qui eft celle du
plus bas age, feroit où l’animal n’auroit que deux dents
dans chaque machoire, comme dans l’exemplaire foffile,
dont nous avons parlé amplement.  Celleci ‘feroit fuivie
par une féconde époque, où l’Eléphant en pouffe deux de

plus
{m) comme celui: Elephas retro cüit et mingit,

IR

2
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plus dans chaque machoire, comme on peut s’en convain-
cre par la dent férotine, qui eft encor cachée dans les bran-
ches, et pour laquelle il fe trouve peut être affés de place
à mefure que les machoires s'étendent, et s’élargiffents
Ceci ferviroit de théorie aux obfervations des modernes,
qui établiffent 8 dents. La dernière époque feroit celle;
où ces deux dents font remplacées par une fexle grande
qui rempliroit autant de place, que les deux précédentes.
Ceci expliqueroit l’état dc la grande machoire foffile, trou-
vée à Manheim et dont je pofféde Péffampe et celui
d’un animal moins grand, mais peut être adslre, dont
je conferve auffi la machoire même dans ma collection.
Ces faits appuient en même tems les affertions des anciens,

et celle d’un témoin oculaire, comme de Walter Schulze.
Aiés la bonté Monfieur, de rémarquer, que les obferva-
tions contradiftoires, comme celle de Peirefc, de Perrault,
de Moulins &c, ont été toutes faites {ur des jewnes Elephans (5),

Pardon-
{n) I! eft fâcheux pour moi, que l’impreffion de cette Jertre ait été trop pré.

cipitée, pour que jaie pû confulter le célébre Mr. Camper, qui pof-
féde Ja tête d'un jeune Eléphant de Ceylon, et qui ca a diffequé un
autre, Il m'a été même impoñfible de me procurer fon petit traité,
qu'il a écrit fur cette diffeétion, ©t dont nous avons déja une tradu
éÉtion allemande,
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.Pardonnés Monfieur, la prolixité de cette lettre,
caufée par le détail neceffaire pour expofer ces obfervations,

et agrtés les affurances de la confidération la plus refpectueu-

fe avec laquelle j'ai 1’honneur d’être

MONSIEUR

Parce trûr humble et arês obéifant Servitenr

Darmftadr 1e 15 de Mat 3 H, Merck.
-1784 Confeiller de Guerre de S. A. S.

Monfeigueur le Landgrave de Hete Darmiftat,
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Explication des Plancher,

PI,I. Elle repréfente fous 1e No. r. 2 une dent de la ma-
choire fupérieure d’un Rhinocéros foffile trouvée près
de Rudoiftatt, en face et en profil, Les No. 3. 4 5.
repréfentent la figure d’une dent du même Rhinocéros
foffile de trois différentes faces, bien différentes de
la première.

PL II, Les Na. 1. 2. 3. repr&fentent la figure d’une dent
férotine de la machoire fupérieure du fquelette de Mr.
Camper. Ces figures Ont êté communiquées à l’auteur

par cet homme celébre pour les comparer à la dent
foffile des No. 3. 4 5. de la PL L

Le No. 1. fait voir la dent de fon côté interieur.
No. 2. du côté poftérieur. No. 3, du côté extérieur.
Les figures font toutes de grandeur naturelle,

Les No. 4. 5. de la PI, IT. réprefentent une-dent de
la machoire inféricure d’un Rhinocéros foffile, trouvée
près de Maience, deffinée en face et en profil.

PI. III. Elle fait 'voir la machoire inférieure d’un jeune
Eléphant foffiie, pofée verticalement. Derrière la
dent.on voit de chaque côté deux fentas,, dans le fonds
des quelles on découvre (aa) les éminences mammillai-

res d’une dent férotine. Plus. haut on apperçoit du côté

‘inte-



intérieur des branches les grands. trous. pour l’infertion 4

des nerfs maxillaires inférieurs. (x x) j
PL IV. Elle offre le profil de la même machoire pofée

horizontalement. À, b. eft la ligne tirée depuis l’ex-
tremité antérieure jusqu’au contour extérieur des bran-

ches, qui a 15! 6", cC. d. eff la largeur au come
mencement des branches, e. eft la largeur au deffous
de la grande échancrure.

La dent molaire qui fe trouve fur cette planche,
eft la dent foffile de Ia machoire fupérieure d’un Rhi-
nocéros trouvée à Strasbourg, et confervée dans le
Cabinet de Mr. le Profeffeur Hermann, dans la même
ville. Voi. pag. 6 de cette lettre.

P,S. J'ajoute ici l’endroit des Epift. ad Haller. cité pag 4
où Mr. Meckel écrit: Dentium molarium, brevium
et lata corona donatorum funt 28 in fuperiori et infe-
riori maxilla, et 4 incifivi latiffimi.  Eorum 2 fupe-
riori 2 inferiori maxillæ infident a fe invicem duorum
vel trium pollicum diftantia fejundti. Diftantia eorum
a molaribus 3 pollicum eff. Vid. Epift. ad Hallerum

fcript. Tom. 3- P. 319»

POSE"



Errata;

Pag. 7. lign. 14. lifés: IJ e/ au lieu de 1// eP. Pag. 12 lign, dernière
Mis: elles fortent au lieu de ilr fortent.
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